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La Question prêtres franco-canadiens, Su d'esprit, pâr le UeH dé la paix- 
msu%amment instruits de4a (6) Nous sommes en effet les 
langue anglaise,on la mettait fils du même Père, 
au'desswis de Jenr propre lap 
gfile ; d’ofl il résuitê que,
l’extréice du saiftt thini___
dii oiëit іІ5 ife fétisSisSënt tj^e 
médiocrement,on bien ils n’a >- 
portent pas le contours ql e 
réclament les besoins des k>- 
ealités,—Relativement aux p- 
coles séparées,ils.opposent qite 
si là lânjflie française était en­
seignée comme le dettiâtideht 
les Franco-Canadiens, la bon­
ne instruction'des enfants dafis 
la larig'üë itiglâlse, qui est cél 
le de la province,en serait gra­
vement compromise,et cela au 
préjudice des parents, qui se­
raient obligés,en bien dé corn 
bler à leurs fiais des lâCUitL 
de cet enseignement,pour qtic 
leurs enfants acquièrent une 
parfaite ctiutidissâtiee de l’aii- 

glais, ou bien de laisser de 
côté les écoles catholiques, ét 
d’envoyer leurs enfants attx 
écoles publiques ou neuf res,te 

«І tie doit absolument pi? 
tfê:
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Assortiment eompletdes Langues nous par­
ticipons au même banquet cé­
leste et attx mêmes Sacrements 
nous sommes appelés â la mê­
me béatitude, baptisés dans an 
seul ËSpïit, : 1 abreuvés d'un 
seul Esprit, (7) Car vdtiS tous 
qui avez été baptisés dans le 
Christ, Fous a vez été revêtus du 
Christ ; (8) ou il n'y a ni gen­
til, ni juif, ni circoncision, ni 
incirconcision (ni barbare ni 
Scythe),Ht esclave lli libre,mais 
où le Christ est tout en lOuS,(9) 

Que si les fidèles de votn
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Lettre de Souverain Pontife a l’épiscopat canadien 
(Vrsion officielle française)

La Semaine Religieuse, de ment reconnues, il s’est élevé 
Montréal, donne celle vériiàn depuis quelques années des 
frànçdùe Officielle de la lettre disse étions, qui se sont agjfra- 
nu Souverain Pontife à l’épis- vées de jour en jour et qui 
côpàt caùààieii:^ désormais sont devenus publi-

Lettre de Notre Très- Saint qties, aiiisi tjtie fttWs l’ont dé- 
Seigneui Benoît XV Pape. montré plusieurs preuves cer 

A notre cher fils Louis Na- tàines et que Vous-mêmes 
«aire Bégiu, c£rdinal prêtre de Nous en avez instruits.

* sainte rori,aifl9< La cause de ce dissentiment
êhevéque de Quebec et aux au- est loft claire. Parmi ies 
t|es archevêques et évêques du catholiques Canadiens les 
uàtiiddrëENtiirxvpAto, uns, ^«йаігеа de F;au;e

Notre cher fils,vénérables Frè- parlent id lingue ftati^ise < 
res, salut, et bénédiction apos- |es autres, bien que d’originès
tol,que’ diverses, se servent de la lan-

La charge qui Nous a été gue anglaise : de là entre eux 
Pen fiée d’En-Haut,de paître le contestation et dispute. - ,
« *, Пш u, ?МфЄмиІа,

Lm’rXfr S“«“ • «* d™.ro°M.,i=

pourraient mettre en pér, la et en d,autres endroitSt où 
parx et la concorde mutuelle, habitent des familles 
pour que Nous Nous efforçons „ombreuse, de leur , ace,et,où 
river à I NouVd’ar- la langue anglaise est en usa.
r‘Z , n V n M ""T ^ ^ parla loi de la province,

‘re" ■» -"г їлйїіегїїй:

q,eT.oir'",MèlîduCh”i éro'“ "‘“l"” séP‘rt“-

divisés par des luttes de partis ? • qU 1*s vculent en cousé"
Asswémenttoutrovaumedi- 4ueuce, c est que les prêtres 

visé contre lui-même sera en qui admmi?.trent les Paroisses 
proie à ta désolation і et du 77 d‘°f*! d'«P>7 le 
moment où le peuple chrétien 7 des catholiques de l’upe Ou 

cessera de ne faire qu’«« ccCur au.le ailffUe* en sorte qde.là 
et qu'une ânte, il s’éloignera peu °Ù les f «“co^aüadiens l’em- 
à peu de cette charité qui est Р0, ‘еп‘ en uombfe.le Curé soit 
non seulement le tien de la Per- de leur ґ/ее e‘ de leur laM8ue,
Action, (.-) mais la principale qUe’ da“s las Paroîases oô 
et la première loi du christia- Us “f SOn qu en uü, «rtain 
msme,(3) puisque le Rédemp- nombre’ ,la *an«,le fran?aise 
teur du genre humain l’a don- Ш eMployée ausai bien 4ue 
née à ses disciples comme son la langue allgIatse Pouf la Pré‘ 
testament, (3) puisqu’il a pro- d‘ca*-’ou Çt les autres minlstè- 
clamé qu’elle serait le signe ,es ecclésiastiques;etqu’eufin, 
et la preuve de la vraie foi : daus.les écoles séparées, ou 
C'est en cela que tints cannai- ense*8ne aux enfants la lan*
Iront que vous êtes nies disci- ®ue f,aliçaise d’une façon plus 
pif s, si vous avez de l'amour complète et plus en rapport 
les uns pour les autres. (4) A аУес leur propre manière, 
quoi ii faut ajouter que ces De leur côté, les autres pré 
dissensions, outre qu’elles s’é- tendent que dans l’Ontario et 
loignent absolument de l’es- daus les autres provinces de 
prit de Notre Seigneur Jésus- langue anglaise, les catholi- 
Christ, ont encore pour triste 4«es sont moins nombreux que 
effet de détourner de plus en ^es non-catholiques, bien que, 
plus ceux du dehors du catho- en certains endroits, les Fran- 
licisme, alors que, tout au co-Canadiens l’emportent en 
contraire, la fraternelle union nombre sur les catholiques de 
et la charité des catholiques a l’autre langue ; ils disent donc 
toujours été pour les étrangers 4Ue> pour la désignation des 
une excitation puissante à recteurs des églises, on doit 
entrer dans leur société. tenir compte, d’une part-des

gens qui peuvent et qui doi- 
ventêtre amenés à la vraie re­
ligion, d’antre part de la lan­
gue qüi est propre à la provin­
ce, et enfin des autres condi­
tions de lieux et de personnes 
en sorte que la question ne 
saurait être tranchée unique­
ment par la considération du 
nombre prépondérant des fa­
milles catholiques. Ils ajoutent 
ffU’il h’est pas rare d<r*foir les (5) I Cor., I, 10.

N. B.->.
N. B

DR Z. VEZINA
J, A. DAICLE Ë*-A1ève des Hôpitaux de Varie.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville . 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Laloutaine 

Fraaciviue, P.Q.
Tél. Kamonraaka, No. 32;
Tél. National.

Heures de Fureau :

Hfn’ELi.IKR
Anderson Sîldtia, 

une fois par semaine.
N B: :

Maladies de* yeux.

■A nos abonnés—
•• я»Noue faisona un appel à 

abonnés retardataires qui, 
pouf 1* plupart, par simple 
négligence lis nous ont

10 lirs à IT.30 lira a. m. 
2 hrs à 5 lira p. m.pays,- pour des raisons de race 

et d’origine, ü’otit pas les mê 
mes manières de voir, et du 
gustiautur vasa carnis, c'est-à- 
dire qtle la chair à des vues ê 
troites, il faut tout au contrai­
re, selon le conseil de Saint 
Augustin, (10) ut dilatentin 
spdlia charitatis, que la charité 
élargisse les eœiifS. Mais : і 
les dissentiments ne pensent 
pas se résoudre complètement 
ex tequo et bono et par la seule 
loi de la charité, il y a dan- 
l’Eglise des faoinmes placé*- 
par l’Esprit-Saiiit pont juger 
et à la sentence desquels les- 
fidèles doivent obéir, s’ils 
lent appartenir à Jésus-Christ 
et ne point passer pour des 
payent, et des pub!ica ins.

" Ainsi" donc la décision des 
controverses qu’ont entre eux 
les catholiques canadiens 
touchant lés droits de l’une 
et l'autre langue et leur 
ploi dans des édifices sacrés 
et dans lerirs écoles eatlioü-

pas
encore fait parvenu- le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre, oeuvre. 
Paa plus que vous, 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre traVail. Encore une fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secottez la une fois

Soir : 7 4 * p.M.

Casier Postallie nous Tél. 46
A-M. SORM ANY, M. D.

.Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.

- 1 A.U Publicnous lie

J’informe le 4 )lic que je repré­
sente la maison
Gault Are Met*! <2®.

de l’Ontario, n anufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

par an, 
vo'-s vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramandef, et 
nous uous en trouverons bien 
mieux.

Ils disent enfin que c’ë Sys­
tème d’enseignement indispp- 
serait facilement le gonverse­
ment contre les écoles sépa 
rées ; ai, en effet, on pouvait 
leuf reprocher, à ces écoles,de 
négliger l'utilité commune,^,-» 

de-la- Mwncerméto 
les éédles propres âtix Catho­
liques serait mis en péril,alors 
qti’il importe souverainement 
au bieu de la religion que ce 
privilège soit sauvegardé.

Si seulement ces questions 
se traitaient avec calme et 
modération 1 Mais, comme si 
la race ou la religion elle-mê­
me était eti câüse, ou les dis­
cute dans les journaux et les 
revues, dans les livres et les 
brochures, dans les conversa­
tions particulières et darts les 
réunions publiques, avec 
telle âpreté que les esprit* 
s’animent et «’échauffent, au 
point où le dissentiment entre 
l’un et l’autre partis devient 
chaque jour plus inguêrlssa-

J'acheté aussi la ",jine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 3* 
cts la livre, «on lavée.

JO S. J. MAR VIT. 
St-Jaques, Ж B.

assez
il est presque impossible que 
les orateurs ne se laissent en­
traîner par l’esprit de parti et 
ir'attisent par leurs discours 
la violence de l’incendie.

Ces prescriptions, que Nous 
dicte pour tous Vos diocé­
sains Notre affection pater­
nelle, le clergé doit les consi­
dérer. comme lui étant prernié- 

eni- renient et principalement a- 
dressées, Les prêtres en effet 
devant se faire de cœur les 
modèles du troiip.au, il letir 
serait fort mal de se laisser 

porter par ces luttes de ri­
valités et de jalousies. C est 
pourquoi Nous leur recom­
mandons très affectueusement 
d’être les premiers parmi 
leurs ouailles, pour la modé­
ration et la bienveillance, 
pour le respect et l’égard des 
KvêqUes et enfin pour l'obéis­
sance, principalement dans 
les matières qui appartien­
nent à la justice et à la disci­
pline de l’Eglise et qui sont 
du domaine propre de sa ju­
ridiction.

Assurément le bien spiritu­
el et la concorde des catholi­
ques de l'une et de l’autre 
langue gagneront beaucoup,si 
tous les prêtres possèdent 
parfaitement l’un et l’autre 
idiôme. Aussi avons-Nous 
appris aveç une très grande 
sali faction que dans plu- 

aux sieurs séminaires on a établi 
comme règle que les séminaris­
tes s’exercent à très bien pal­
ier le français et l’ang ais ; et 

la discorde parmi les fidèles, Nous voudrions que cet e- 
ou de prévenir le jugement xeraple fût suivi dans tous 

1 сам . ,, . eu те de l'Eglise ; et si, leurs rédac les autres séminairès. Quant
es êtes confiés à votre sol- leurs gardent patiemment uu aux prêtres qui vaquent au 

licitude- Nous faisons Nôtres modeste silence, s’ils s’appli- saint ministère, ils doivent 
les paroles de l’Apôtre saint quent même volontiers à cal- -’appliquer à acquérir la con- 
Paul : Je vous conjure donc, n)cr *es esprits, ils auront naissance et l’usage des deux 
mes frères, par le nom de N0- ,ІЄП mérité de leur profession, langues ; et mettant de côté 
tre-cieio-иеиз- ri,.. j Les fidèles de leur côté doi- tout esprit de parti, ils de-tre Seigneui ftsus-Chnst de vent s.interdire de traiter cet. vraient se servir tantôt de
n avoir tous qu un meme lan- te question dans les réunions l'une tantôt de l’autre, sni 
gape et de ne pas souffrir de populaires, dans • les assem- vant les besoins des fidèles. 
schismes parmi vous ; mais blées, dans les congrès catho- Maintenant, pour ce qui 
d’être tous affermis dans le bques proprement dits ; car est d#-s écoles, catholiques de 
même, esprit et daus les mêmes ... ... l’Ontario, comme la lutte sur
sentiments. (5)... Fous supper- Г 1 у'Ш A CSt Р'Г Ш U Ш

toné mutuellement en chanté ; (8) Ga/at., III, 37- tail.
appliqués à conserver l'unité (9) Coloss., III, u.

(10)Serm. LXIX, Migne P.
L., t. 38, col. 440.

l8-l6veu

SEW VICTORIA HOTEL
Rue Victoria

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis 
positioit des voyageurs1.

Mme IP. F. POURGOm, 
hdn. uuaston, R 1t.

f

іques, cette décision apoartient 
aux Evêques surtout à 
qui président aux diocèses où 
la lutte est plus ardente. 
C’est pourquoi Nous les exor- 
tons à se réunir, à considérer 
et peser avec soin une matiè­
re si importante, et à statuei 
ensuite et décerner ce qu’ils 
croiront juste et opportun, en 
ayant uniquement en vue la 
cause du Christ et le salut 
des âmes. Que si, pour n’im­
porte quel motif, leur senten­
ce ne peut pas régler et ter­
miner la querelle ils défére­
ront l’affaire à ce Siège Apos- 
tollque, qui, suivant les lois 
de la justice et de la charité, 
tranchera le débat de telle sor- 
-te que les fidèles gardept à 
l’avenir, comme il convient à

étroit,„«No.,. S.,,, ЗгЙЯУЙУ •*““ 

suadés que Vous répondrez a En attendant, les journ 
Nos plus vifs désirs, si Vous elles revues, qui se glorifient 
faites tous vos efforts,pour ob- de l’appellation de catholiques

doivent s’abstenir d’alimenter

nom-
Dr W. J. Daigleceux eni

DENTlâTE
Mai tin "Bloc ' Van Buren, Me 
Je serai à Мвіїачунька chez Régi 

Daigle, tous lés 1 < i s iuibiis uu ven- 
«Iredi de chaque n«ois.

ruone 34

PIO H. LAPORTEuue Méilecin-t hirurgiev.
Edmundston, N. B

J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. R
Téléphone, 18ble.I - J. A. RATTEX Pour apporter à un si grand 

mal les remèdes opportuns, il 
Nous a paru bon de Vous fai 
re part de Nos intentions,*| 
Vous, vénérables Frères, que 
Nous savons être en union si

Métlvcin-Vétérinaire
ÜDMITNDSTON, N. B-y

A. M. CHAM8ERLAND
B A.

AVOCAT, NOT URB VL'liUC 
Bureau : U mid Balls 

St-Léonaixl, tous les jeudis de cha 
que m itmine.

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

,,

!

“M
tenir que, grâce à l’esprit de 
paix et de charité, l’accord et 
l'union se rétablissent

H
i-v JV4

Nous sommes conséquem­
ment, vénérables Frères, extrê­
mement préoccupé de ce que, 
entre les catholiques de votre 
pays, dont par ailleurs la foi 
et la piété sont universelle- '

;<
«(1) Co/ess., III, 14

(2) Math., XXII, 38-39.
(3) Jean, XIII, 34 ; XV, із. 

17 ; XVII, n.
(4) Jean, XIII, 35.

■
K

mPersonne ne niera que le 
gouvernement de l’Ontario
(Suite à la deuxième page.}
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Му Business ' ..л
If a follow ІоуеА a girl.

That's his httriness ;
If a girl love* a follow,

That's her bu<iuess ;
If they both love each other 

That's their business 
But—-if they пініту.

They need life insurance— 
And that’s my business.

;

A. P. LABB.E,
Manager.

Union Mutual life Insuranca, Co.
Rêsideurï : St. Leonard, KJJ. 

Agency : Van Buren, Maine.
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$oiJez j&rieujSeNe soye* pas trop dominatrice', 
le cœur de l'homme.est comme une 
automobile capricieuse, il s’embal­
le parfois quand on le croit bien 
sous contrôla On dit qu’un cercle 
autour de la lune est un indice de 
pluie, mais un cercle autour de vo­
tre doigt n’est pas- nécessairement 
un indice de' royauté. ..Ne lui 
cherchez pas querelle à propos de 
rien, il vous croira acariâtre, bou­
deuse ou méchante et il pourrait 
vous citer ce que disait Byron : 
J’ai vu les tempêtes déchaînées 
par les femmes, et celles déchaînées 
par les flots et j'ai plus de pitié 
pour les amoureux que pour tes 
marins.

Soyez très prudentes. Il vous 
demandera peut être un baiser au 
départ ; il dira nous sommes fiancés 
nous nous marierons bientôt, etc- 
Répondez-lui : raison de plus pour 
attendre. Parce que l'on va dîner 
bientôt doit on gâter son repas en 
grignotant une partie de son des­
sert'?.,.

Il partira l’air froissé en disant 
qu’il ne reviendra plus, n’en cro­
yez rien, il' .vous admire intérieu­
rement ; d’ailleurs ne courez ja­
mais après un homme ni un char 
électrique, il y en a toujours un 
autre qui suit de près.

On dit que le mariage est com­
me une [forteresse, ceux qui sont 
dehors voudraient y entrer et ceux 
qui sont dedans voudraient ei) sor­
tir. Si vous allez à l’assaut, soyez 
armées. Les armes de la bonne mé­
nagère sont de pouvoir cuisiner, 
coudre, tenir une maison en ordre, 
etc... Il arrive parfois qu’en se ma 
riant une fille échange un bon ami 
contre une revêche pensionnaire ; 
mais>ous ne vous découragerez pas 
pour si peu si vous êtes un cordon 
bleu

Pratiquez l'économie ; quand on 
va canoter il est prudent de savoir

La Question de ce qui pourra être tenté, 
pour éloigner tout dom triage et 
ramener la paix. Appliquez 
donc vos pensées et vos soins 
à faire cjwflous ne soient qu'un 
et qu'ils soient consommés dans 
/’unité, ainsi que le Divin Maî­
tre en a fait sa doctrine et sa 
prière, au moment où il allait 
se livrer pour nous à la moit 
sur la croix. Qu’elles s’impri­
ment dans les âmes de vos 
diocésains, ces paroles de l’A- 
pôtre : Soyex un seul corps et 
un seul esprit, comme vous 
avez été appelés à une seule 
espérance dans votre vocation. 
Ily a un seul Seigneur, une 
seule foi\ un seul baptême, un 
seul Dieu et père de tous, qui 
est audessus de tous et au mi­
lieu de toutes choses et en nous 
tous, (n) Et que dans cette 
mutuelle union les fidèles 
soient bons les uns envers les 
autres, miséricordieux, se par­
donnant mutuellement comme 
Dieu lui-même nous a pardon­
né en Jésus-Christ. (12)

Comme gage des dons cé­
lestes et en témoignage de 
Notre paternelle affection, 
Nous Vous accordons de tout 
cœur, à Vous, Notre cher Fils, 
à Nos Vénérables Frères, au 
clergé et aux fidèles de cha­
cun de Vous la Bénédiction 
Apostolique.

Donné à Rome près Saint- 
Pierre, le VIII du mois de 
septembre M DCCCCXVI,troi­
sième année de Notre Ponti­
ficat.

sévir contre ceux qui en faisant je 
la vitesse mettent en danger la vie 
des gênades Langues

ès A(Suite de la premième page) 
est dans son droit en exigeant 
que la langue anglaise, qui 
est celle de la province, soit 
enseignée aux entants dans 
les écoles ; de même les ca­

-K Il y a quelques semaines, un 
jeune lieutenant séjournait dans 
une de nos paroisses afin d'y faire 
du recrutement en faveur de son

CHEMIN DE FER TEM1SC00 ATA

Lisez-moiça Horaire depuis le 28 Août 1916 
Dép. Riv. du Loup 7.00л. m

Arr. Connors N. B. 12.55 P- tn. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Express : ■ №bataillon. Tout en accomplissant 
sa misson, il eu négligeait pas les 
moyens de se trouver des blondes.
Disons plutôt qu’il n’a pas besoin 
de faire démarches. Caf les recrues 
appartenant au beat! seüe devan­
cent l'appel et s'enrôlent nom­
breuses parmi ses admirateurs.

C’est la première fois qu’un offi­
cier visite ces parages. Son unifor­
me il’est pas fait de l'étoffe gros
sière dont est revêtu le simple sol- ! trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plue amples informations, pros 
pectus, etc' s’adresserâ 

P. X, Bélanger, Agent général Раш* 
gefs et Prêt,

Jeunes filles, prenez le temps 
nécessaire pour choisir un compa­
gnon pour la vie. Le m ri age n’est 
pas une farce pour vous amuser, ni 
une partie de cartes qu’on joue 
pour passer une heure qui vtius 
paraît trop longue ; le mariage èst 
un des actes le plus sérieux de la

Mixte ;tholiq.ues de l’Ontario deman­
dent avec raison, que dans

Art Bdtiiundaton, Je. 4.50 p, «t, 
Dép. Sdmundston, Je. 8. і g a. m.

Bxpreaa :les écoles séparées cet ensei­
gnement soitdonné avec assez 
de perfection, pour que leurs 
enfants se trouvent dans les 
mêmes conditions, que ceux 
des noü-cotholiques qui fré­
quentent les écoles neutres, 
et ne soient pas moins entêtât 
soit d’aborder les écoles supé­
rieures, soit d’arriver aux em­
plois civils. On ne saurait d’au­
tre part refuser aux Franco- 
Canadiens qui habitent cette 
province le droit de réclamer, 
quoique dans une proportion 
convenable, que dans les éco­
les, où leurs enfants sont en 
un certain nombre, la langue 
frarçaise soit enseignée ; et 
l'on ne peut assurément leur 
faire nn reproche de défendre 
ce qui leur tient tant à cœur.

Toutefois les catholiques de 
ce pays doivent bien se rap­
peler, que ce qui importe sou­
verainement et avant tout, 
c’est qu’il y ait des écoles ca­
tholiques, et qu’elles ne soient 
sous aucun prétexte mises en 
danger de disparaître.

Il faut en effet que, tout 
eu étant formés à la connais­
sance des lettres humaines, 
les enfants apprennent aussi 
à garder la foi catholique, à 
faire profession de la doctrine 
de Jésus-Christ et à en obser­
ver religieusement la loi : 
c’est ce qu’exigent absolu­
ment l’amour de nos enfants, 
le bien de la religion et la 
cause même du Christ.

Comment arriver mainte­
nant à concilier ees deux cho­
ses, l’enseignement complet 
de la langue anglaise et un 
enseignement convenable de 
la langue française aux en­
fants franco-canadiens ? Il est 
évident que s’il s’agit des éco­
les soumises à l’autorité du 
gouvernement la question ne 
pourra pas être réglée en de­
hors de lui. Rien 11’empêche 
cependant que les Evêques, 
s’inspirant de leur zèle pour 
le salut des âmes, s’emploient 
a„vee sagesse et activité pour 
faire prévaloir des conseils de 
modération, et pour faire at­
tribuer à chacune des parties 
ce qui est juste et équitable.

Au reste, vénérables Frères, 
ayant la plus grande confiance 
dans votre foi et votre dévoue­
ment, Vous sachant si péné­
trés de vosobligations et si pré­
occupés du compte que vous 
aurez à rendre au Souverain 
J uge. Nous tenons pour cer­
tain; que vous u’omettrez rien

Ah. fiiv. du Loop i.tg pi Un 
Dép. Connors N. В. 3.І0 p. m;

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 0.10 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Honiton 
Presque Isle, Caribou Fort Fatrfield, Me 

Eta Rivière du Loup avec tous
vie.

D’abord, ne vous jetez pas â la 
tête (lu premier venu parce que le 
désiré se fait attendre Un désabu­
sé disait qu’une fille en amour était 
toujours plus ou moins étonrdie... 
peut être.... mais pour un homme 
c’est toujours plus jamais, mais 
moins.

Faites un choix judicieux. Il vaut 
n.ieux être sans amoureux que d\ n 
avoir un qui soit indigne de vos 
bonnes grâces. Un impudent disait 
qu'une fille qui n’a pas d'amoureux 
est comme une puce qui n’a pas de 
chien ; il oubliait sans doute qu’on 
trouve très souvent un chien qui 
n’a pas de puces.

Après avoir arrêté votre choix 
sur un jeune homme, prenez le 
temps de.le connaître. Vous vous 
rappelez le proverbe : Informe to; 
do ton cousin avant de prendre 
maison et de ton compagnon avant 
de faire route.. . .On ne veut pas 
vous rendre soupçonneuse, seule­
ment raisonnable.

Soyez certaine qu’il vous aime, 
il a mille manières de vous le prou­
ver et chacune a ses charmes Qu’­
il vous aime non pour votre beau­
té extérieure, sans doute la beapté 
attire, l’esprit charme mais la ben- 
té seule retient Qu’il vous aiine 
non pas pour votre mine attrayan­
te, car cela vous laissera peut être 
un jour ; ni pour votre mentalité 
brillante, car il pourrait rencon­
trer pins brillante que vous, mais 
qu’il vous aime pour votre caractè­
re franc at loyal, pour vos bonnes 
qualités naturelles ou acquises. Cet 

pourra jamais faillir puis­
que l’aliment nécessaire sera ton- 
jours là en abondance.

Les serments de l’amour prou­
vent son inconstance et si en jurant 
de vous aimer toujours il ajoutait : 
Et toi ? Repondez oui,'toujours, et 
un jour !. ..c’est à-dire un jour de 
plus que toi...

Ne vous pressez pas, cependant 
ne soyez pas trop exigeâtes, fàut 
prendre le temps comme il vient 
et les hommes comme ils sont. J

Votre ami pourrait être parfait 
comme vous le croyez, cependant 
prépaiez-vous à de petites désillu­
sions ; I homme ressemble un peu 
à une bûche de bois vert que l’on 
met devant le feu do la cheminéei 
ça pleure d’un côté et ça chante de 
l'autre...

dat à la manche, il porte des galons. 
Il est jeune et... il est gentil. C'est 
plus que suffisant pour éblouir cette 
catégorie de jeunes filles qui tie son­
gent qu’à l'extérieur.

Aussi 1 titi grand nombre sont 
bien décidées de ne pas tester ina­
perçues. Èlles veulent absolument 
montrer qu'elles existent, et qu’elle- 
ne seraient pas fâchées de recevoir 
ses attentions.

A Vendre
Je vendrai mon île dans le lac 

Baker, contenant une cinquantaine 
d’arpents de terre bien faite et 60 
à 75 arpents en bois, venez la 
voir, cela vous surprendra ; une 
bonne grange et maison, vous povr- 
rez voir le foin,le grain et les pa­
tates et navets que j'ai récolté, un 
bon chemin.et ferry pour y aller.

Je vendrai aussi ma résidence à 
un mille de l’ile contenant magasin, 
bonne cave à la grandeur, résiden­
ce privée, tout Lien fini, eau et 
fournaise.

Aussi une bonne étable avec shed
grainerie etc.

Je vendrai aussi au pied du Lac- 
près de l’église voisin de l’école 
une terre à la profondeur sur 4 ar­
pents et 4 perches de large où je 
réside actuellement.

Aussi à Baker Brook, un lot, 66 x 
112 avec bâtisses en face de F. X. 
Cyr, cause de vente, Incapable de 
travailler et pour payer mes dettes.

D. X Daiolü, 
Lac Baker, N. B.

Parmi le nombre, deux surtout, 
qui sont très intimes, rêvent de 
supplanter leurs rivales. Comme il 
est difficile de le rencontrer seul, 
elles décident le t’appeler par télé­
phone, et de lui désigner uti rendez­
vous, avec la persuasion qu’elles 
n’auront qu’à se faire voir pour pro­
voquer son admiration, et pour l’ac­
caparer tout à fait au grand dépit 
des autres.

Seulemeut, comme notre lieu te. 
uaut loge au presbytère, c’est le 
curé qui répondra à leur appel, et 
s’il téconuait leur voix, il sera peut- 
être assez malin pour déjouer leurs 
plans Mais cette perspective ne les 
rebute pas. La plus masculine des 
deux se charge defenter l’aventure. 
Elle prendra un ton grave, et elle 
entreprendra de jouer le tour au 
curé.

Ce n’est pas mon intention de 
vous faire connaître le résultat de 
ce petit stratagème. Je voudrais 
pourtant, pour le bénéfice des jeunes 
lectrices de l’Evangéline, en déga­
ger une leçon, que, du resté, "elles' 
ont déjà devinée.

Ne iierdez donc pas la tête parce 
que le hasard vous met des étrangers 
devant les yeux. Ceux-ci pourront 
peut être vous faire de belles ma­
nières, mais ce ne sera que pour se 
moquer de vous par la suite, et pour 
rire de votre légèreté. S’ils s’arrê­
tent à encourager vos effronteries, 
C’est qu’ils sont eux-mêmes des lê 
tes légères, dont la compagnie ne 
devrait pas être recherchée par des 
demoiselles respectables

Si vous avez la préteniion de 
passer pour respectables, 11e prenez 
pas les manières des donzelles mal 
famées, qui courent les rues des 
villes à la recherche de quelqu’un 
qui porte uu pantalon.

De grâce, les demoiselles,soyez 
sérieuses.

BENEDICT US PP. XV.

/^çidçrçt d’au- 
tomobilç a 

rçee^ai), /T\e Decisions judi­
ciaires concernant

les journaux

nager...
Enfin ne vousattendez pas d’é­

pouser un ange .. Eugénie de Gué­
rin priait un jour comme suit : 
Seigneur, qui avez changé l’eau en 
vin aux noces de Cana, donnez-moi 
un bon mari et vous aurez fait un 
autre miracle non moins grand que 
le premier Cependant, les temps 
sont bien changés et espérons que 
vous trouverez toutes un bon mari 
sans miracle, car : T cm рога mutan- 
tur et nos mutamur, in illis, dit le

Madame Israel Langlais 
est tuée par le choc

Lundi soir, un automobile a frap­
pé madame Israël Langlais à Kee­
gan, Maine, causant une mort ins­
tantanée. Madame Langlais traver­
sa le chemin public et elle fut tuée 
à côté du chemin. Il y a plusieurs 
versions de la triste affaire. Une 
des versions est que celui qui me­
nait l'auto rencontra une voiture et 
en donnant le chemin à la voiture, 
il tourna vers le fossé oû marchait 
madame Langlais et la frappa sans 
le voii>vu que la voiture la cachait 
des occupants de l'auto.

C'est un bien triste cas. M. Lan­
glais est infirme et sa femme tra­
vaillait dans le voisinage pour ga­
gner la vie de son mûri et de sen 
enfants.

Les accidents d’automobiles sont 
devenus trop fréquents. Chaque 
jours les journaux racontent de ces 
accidents mortels qui sont souvent 
causés par un manque de précau­
tion de la part de ceux qui condui­
sent ces machines. La loi devrait

1. Toute personne qui retire ré­
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elie ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d'un autre est res­
ponsable du paiement

2. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu'elle doit sur son 
abonnement, autrement, l'éditeur 
peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce 
cas, l’abonné est tenu de donner 
en outre, le prix de l’abonnement 
jusqu’au шошеп) du paiement, 
qu’il ait retiré ou non le journal 
du bureau de poste.

3. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis­
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des cen­
taines de lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de retirer un journal au bu­
reau de poste, ou do changer de 
résidence et de laisser accumuler 
les numéros à l’ancienne adresse 
constitue une 'présomption et une 
preuve "prima facie", intention de 
fraude.
—L'Action Catholique.

*

amour ne

proverbe. Les temps changent et 
nous changeons avec eux

L CHASSE

AVIS
A l'avenir, le bureau de l’Immi­

gration sera daus la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.

Wilub T. PERRON, 
Inspecteur de l'Immigration. Achetez votre encre, vos plumes 

et vos crayons au “Madavtaska."17-З m.
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LE MApAWASKA 0$-t

тш
Surveillez Laval et la Police Les colis à l'adresse de 

prisonniers de guerre éti 
Allemagne doivent être 
très solidement empa­
quetés.

>|0'il ne puisse se déranger pendant 
le transit. Les manières suivantes 
d'empa<|Ueter sont recommandées :

(1) De fortes boîtes en carton 
double ou en carton paille, de pré­
férence celles faites de carton plis­
sé étayant des rebords qui couvrent 
complètement les côtés des boites.

(î) Des boîtes en firblanc, coin 
nie celles qui servent à l'empaque­
tage des biscuits.

(3) Des boites fortes, en bois.
(4) Plusieurs plis de gros papier 

d’emballage.
Les autorités britanniques disent 

que les colis envoyés і des prison­
niers de goeire • n Allemagne ne 
doivent pas être en seloppés d'une 
couverture de toile, de calico, de 
canevas ou d’autres tissus sembla­
bles. '

vos. fillesè %U ATA Le dernier numéro du Passe- 
Temps (563) contient NEUF 
ceaux do musique dont voici les ti­
tres

io La Pierre d'Amour, chanson 
créés par Melle Rey-Duzil au Chan- 
teclerc.

зо Chanson du "marié, chausou de 
noces.

30 jean qui pleure et Jeangui rit, 
chanson coltiiqtié.

40 Moralité, chanson de Désau- 
giers.

50 Laval et la Police, gazette ex­
press de Armand Leclaire.

60 Dodo, Mignonne, berceuse 
chantée, avec accompagnement.

70 The “D. D. D.” March, pour 
le piano par A. Fassio.

80 Odélie Valse,morceau brillant 
cour le piano.

90 L'Orphelin, vieille chanson re­
constituée par A. Leclaire.

Aussi "l’Art du Chant’’, d’après 
les meilleurs auteurs—12ex leçon.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un an, Cana 
du $1 50 ; Etats-Unis $2.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est. 
Montréal.

Catalogne de primes envoyé gra-

Je tends volontiers cette justice 
aux mères, que toutes, sans excep­
tion, quelle que soit leur moralité 
personnelle, désirent faire de leurs 
filles d'honnêtes femmes. Mais, mal­
heureusement, ce qui leur manque 
pour atteindre un but si louable, 
C'est la plus faible dose du plus 
vulgaire bon seüS.

Elles semblent persuadées 
tout, dans la nature, est susceptible 
de corruption, excepé leurs filles.

Leurs filles peuvent braver les plus 
dangereux contacts, les plus trou­
blants spectacles, les entretiens les 
plus équivoques, peu importe I

Tout ce qui passe par les 
par les oreilles et par l’intelligence 
de leurs filles se purifie instantané­
ment. Leurs filles sont des salaman­
dres qui peuvent impunément 
cher le feu, fût-ce le feu de l’enfer ! 
Persuadée de cette agréable convic­
tion, une mère n'hésite pas à livrer 
sa fille à toutes les excitations dé­
pravantes de Ce qu’on appelle le 
mouvement, lequel n’est autre chose 
en réalité, que la mise eu train des 
sept péchés capitaux.

Г916 mor-
Le Ministère des Postes roçêk 

avis de l'Administration des Postes 
Britanniques que de nombreux colis 
envoyésdnCanada àdes prisonniers 
de guerre en Allemagne arrivent en­
dommagés à Londres,de sorte qu’il 
devient très souvent nécessaire dç 
les empaqueter de nouveau avant 
qu’ils puissent être dirigés sut l§ 
Hollande pour transmission en Al­
lemagne. L’Administration anglal 
se ajoute que dans la plupart des 
cas, le dommage est dû au fait que 
les colis ne sont pas suffisamment 
bien empaquetés par tes envoyeurs.

Le public est, en conséquence, 
averti que les colis à l’adresse de 
prisonniers de guerre, s’ils ne sont 
très soigneusement empaquetés, ar­
riveront probablement dans une 
condition telle qu’ils ne seront pra. 
tiquement d'aucun profit aux des 
tinataires.
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L«s colis déposés à la poste en 
Canada à l’adresse de prisonniers 
de guerre en Allemagne, qui ne se­
ront pas convenab:ement empaque 
tés ne seront pas expédiés et seront 
retournés aux envoyeurs, l'adminis­
tration britannique ayant fait sa 
voir an Département que les colis 
insuffisamment empaquetés doivent 
être retournés aux expéditeurs.
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On lie devrait pas se servir de 
licites en carton mince ordinaire' 
comme des boites à chaussures, ni 
de boites en bois de peu d’épaisSeur; 
et une simple feuille de papier gris 
ordinaire ne saurait donner une 
protection suffisante. De plus, il est 
important, même lorsqu’on se sert 
de» matériaux tels que ceux recom 
mandés, de voir à ce que le conte­
nu soit si fermement empaqueté

A VENDRELoots VeuILLOT. :
tis. Bonne propriété à vendre uni 

des meilleures places de commerce, 
hall, maison et magasin très bon 
marché. Rue Victoria.

KÜDissifniler ou mépriser une inju­
re ou une calomnie est ordinaire­
ment un remède plus salutaire que 
le ressentirent, la discussion et la 
vengeance.
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ic shed Au printemps, la vie de salon 

pâlit devant le soleil, comme la 
fleur artificielle devant la vraie.

іELOI R CYR, 
Edinundston, N. B,
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Lt Qui йщеіісеґа le 23 OCTOBRE au 15 NOVEMBREtaux SIire ré- 
jureau 
u non, 
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SiropLe temps de notre vente annuelle est arrivée. Nous serons heureux de voir nos clients et beau­

coup d’autres personnes qui en voyant nos bas prix et eu étant très bien servis continueront à nous 
encourager. Nous ferons tout pour donner satisfaction à tous les gens qui viendront à mon magasin

%SOUDItON
гомхаюхenvoie 
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DE GOUDRON ET 
d’Huile de foie de Horue de Smpef TerTout sera vendu et eaorlfloe. VOICI QUELQUES PRIX ■

CODUVUOt^Mathieu osa
f CASSE LA TOUX
M Gros flacons,—En Vente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
l . Fabricant aussi le. Pomérer Nervine. Je Mathiem, le meilleur Я 

remède contre le. mena de tête, la Nérrel<ie et le. Rhume. ГіАтгем-

4 tsv»- -
Gimgam de 15c.

“ “ I 2C.

Dock de 15c.
Cachemire de coton de ’8c.
PercaleHë 15c.
Flanalette à costime de 18c.

grise bleu barré 
Coton jaune, la verge

largeur 38 pouces et percale 38 pouces

Etoffe à robe de Ai.24 
“ de $1.00 

de 95c. 
de 55c.

pour lie.
ІОС.

'pour 90c. 
“ 80c.

-
Il lt 5°c.

„ r 45C.
Sweaters pour Hommes, tout laine, et corps de 

chemises blanc et gris vendu à 20% de reduc­
tion.

13e.
14c.
I2C.

I5C.
9С. ІОС. I2C.

*wmmmu r
»pour- 

le dis- 
e, lors 
:s сеп­
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Vous savez que la hausse du marché augmente 
toujours, à vous de venir en foule, vous épar­
gnerez vos piastres, soyez en certains.

t. 9C. IOC. I2C.
lé que 
su bu- 
’er de 
unuler 
dresse 
et une 
ion de

TELEPHONE 6-42 Çl;ez
J. W. HALL, Edmundston, N. B.Nous avons aussi un Assortiment complet «le Pardes­

sus avec collet en fourrures, pour Hommes, Collets pour 
Dames, très jolis et nouveaux, vendus à très bas prix. I \ 

Habits, Chapeaux pour Hommes et Garçons, Capeaux 
doublés en mouton, Makinaws, Chaussures en feutre, en 
cuir, pour Hommes, Femmes et Enfants, Vaiselle, jolies 
cruches, Tapisseries, tout sera vendu à 25% dê réduction

Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)
CLAPBORDS 
MOULURES 
PORTES

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE. 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOUNB
Aussi j’ai toujours un bel assortiment de Vfes7*

(EN EPINETTE) 
(EN HARD PINE)

ші(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE) A

3KSIIP
ШжИШМІНІm

GROCERIE qui sera vendue à très bas prix, à vous de venir tous en foule, les premiers 
auront le pins beau choix. Venez faire une visite et vous serez surpris de voir nos bas prix et 
nous donnerons en plus UN CADRE GRATIS à toute personne ayant acheté pour #20.00I

VOITURES, HARNAIS de VOITURES 1) OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en ntuius.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’aehèto et je vends

chez TTAT.T. estJNPoublieX là plàde ці là dàte 23 Odt.
CHEZ

a
A C

le foin au char.
Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sur cette liste té­

léphones-moi et si je ne l’ai pus je pourrai peut-être vi.us l'avoir, satis­
faction garantie.

Mon charbon dût est en chemin, donnez vos comman­
des d’avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon' ; celui sur lequel vous pouvex compter en tout temps 
pour votre approvisionnement,

94

Notre-Dame du Lac, P. Q.Près de la 
Station

Il:£■$
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Le Garage “Ford”
Le iode juin ce garage sera com­

plété et je serai eu mesure de four­
nir rous les moreenx qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford-” a ma résidence de la 
іце Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire eu achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix.J 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

zème Plaucher, 
(Montréal, Canada.
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LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

il Ecole graduée du Accident Fâcheux
à St-Léonard

tJn cheval prfeüd VépôuVante 
renvëreànt Sur le chemin, Ma­
dame Àlbénie J, Violette.

«
Lac Baker, N. B

Lt-
#Ddpai temeht Avancé.

Elèves enrôlés, 23.
Clamla Nadeau 93, Rosa Soucÿ 

98, Lama Ouellet 98, Marie Mor- 
neault 9S. Catherine Garrity 97, 
Marie Bouchard 97, Laura Pelletier 
97, Ida Pelletier 97, Eva Nadeau 
96, Annie Daigle 96, Rosa Pelletier 
96, Lue ( iarôn 96, Sara Ouellet 96, 
Stella Oarrithy 9•">, Ërnyoëe Levés 
que 95, Lottie Lang 95, Virginie 
Lang 90, Gloria Lang 90.

Assiduité Parfaite.
Annie Daigle, Laura Ouellet, Ma 

rie Mornenult, Eva Nadeau, Rosa 
Pelletier, Laura Pelletier, Sara 
Ouellet, Marie Bouchard, Stella 
Oarrithy, Clauda Nadeau, Luc Ca­
ron, Albert Beaulieu, Albert Morin. 
Lottie Lang, Vir ginie Lang, Gloria 
Lang, Catherine Oarrithy, Bosa 
Soucy, Bernycée Levesque, Ida 
Pelletier.

Д• Payable strictement d’avance 
BTRANGBR

ГАЕІГ D’ABONNEMENTS -
CANADA |

$i.oo Un an,
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ......................

“ “ par insertion subséquente, la ligne............................ .......... 5 cts
Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès..................................................................... .. cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .*5 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Six mois,
$1.50 m0.75 Mardi midi, jour de la Toussaint, 

Madame Albénie J. Violette de Sl- 
Léonard revenait de la messe avec 
sa petite fille et son petit garçoti et 
conduisait tld ehêVâl asset ftiü 
gueux. Le chteVal ptit le mord 
dents renversant la voiture et ses 
eccupants. Les enfants s’en tirèrent 
sans grand mal) mais Madame 
Violette tut ramassée sans connais 
sauce sur le chemin. Transportée 
chez elle, le docteur Hammond fut 
appelé eu toute Jiâte et prodigua 
ses soins.

Ou dit que Madame Violette a 
reçu de graves cohtusidhs et que la 
totüle d'tin genou est fracturée, 
Iracture d’un caractère sériéu*.

Nous faisons deS vtibux pour mi 
prompt rétablissement.

'■щ c* •
10 cts

I*■ж
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Satnedi dernier M. J. D. Soucy 
irotir arrivait du Lac Long. Par- 
accident il s'est donné un coup de 
hache sur un pied ; malgré les bons 
soins de notre habile médecin Dr. 
P. C. Laporte, M. Soucy sera arrêté 
pour quelques temps.

M Eddie N. Lahey est aussi arrê­
té pour même cause. Espérons pour 
eux un prompt rétablissement.

La fête de la Toussaint et la fête 
des morts ont été fêtées comme d'ha 
bitude avec beaucoup de solennité. 
Un très grand nombre de pieux fidè 
les se sont approchés de la Saiôte 
Table ces jours là. C’est le Rev. 
Père Girard, Rédemptoriste cyii 
remplace notre curé.- O 1

M. le curé est toujours retenu à 
sa chambre par la maladie. On 
nous dit toutefois qu'il prend un 
peu de mieux. Nous en sommes 
heureux et avec tous le.s paroissiens 
d’Edmundstou nous formons des 
vœux pour son prompt rétablisse­
ment.

Ш

П. Alex Bossé se coupe 
complètement un bras 
au moulin Fraser, à 

Edmundston
Département Primaire.

Elèves enrôlés, 51.
Régina Caron 98, Imelda Pelle­

tier 98, Azildu Nadeau 97* Iréné 
Bouchard 97, Léo Caron 97, Hélè­
ne Morneanltlh», Edouard Nadcau 
96, Medard Daigle 96, Olida Saucier 
95, Eva Ouellet 95, Albert Ouellet 
94, Théodule Caron 94, Frédéric 
Nadeau 94, Joseph Morin 93, Pri­
me Soucy 93, Alphonse Nadeau 92, 
Thomas Morin 92, Jean Paul Dai-

Un accident pénible a eu lieu, 
lundi soir, au moulin à scie de la 
compagnie Fraser Limited, à Ed­
mundston Monsieur Alex Bossé 
qui travaillait au moulin s’est fait 
couper le bras droit pièa de l’épaule. 
L’accident e>t arrivé vers les 6 
heures. Le moulin venait d’arrêter, 
mais la courroie qui faisait marcher 
la scie oit Monsieur Bossé travaillait 
ayant tombé, la scie continua à 
marcher. Monsieur Bossé essaya 
d ôter du brin de scie qui s'était 
ramassé près de la scie, lorsque, par 
mégarde, il toucha la scie en mou­
vement avec son bras droit qui fut 
complètement séparé du corps Le 
blessé ramassa le bras coupé 
l’autre main et le transporta à la 
maison de pension du moulin Un 
médéein fût mandé en toute hâte 
et les premiers soins furent prod і 
gués, après quoi, monsieur Bossé fut 
transporté à VHôtel-Dieu de St 
Joseph, à St Basile.

Monsieur Bossé était le gagne 
pain d’une famille de huit enfants 
qui demeurent à St Jacques.

M Jos A. Long et M. Liguori 
Nadeau sont partis en excursion 
de pêche au Beau Lac. Nous leurs 
souhaitons un bon

—o—

m

voyage. xs.Oncrland”Nous regrettons d'apprendre la 
sérieuse maladie de M. Alexis P. 
Martin de St-Davie, Me. M. Mar­
tin est actuellement à l’hôpital.

Melle Bella Chiasson de Lamèque 
N. B. qui était eu visite chez son 
oncle le docteur Soruiany est retour­
née dans sa famille à la fin de la 
semaine dernière.

Les Messieurs Francis J. Long, 
Albinie Long, Willie Lanzier nous 
laissaient Iun3i pour aller travailler 

le transcontinental à Edmunds-- MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

gle 92, Jimtnic Oarrithy 92, Camil- 
je Nadeau 92, Alice Soucy 90, 
Rosée Nad°au 89, Anna Soucy 89, 
Diana Banville 88, Edwidge Pelle 
tier 88, Ernest Bouchard 87, Ri 
chard Pelletier 87, Léonide Nadeau 
87, Délia Bélanger 87, Léonide 
Ouellet 86, Anna Nadeau 85, Azil- 
<la Couloinbe 84, Gloria Banville 
84, Gilbert Nadeau 83, Camille M. 
Nadeau 80.

sur
ton..

I
L’hôpital va toujours de l’avant. 

M. Ned Levesque subissait 
opération tiès sérieuse par les 
docteurs Page et Laporte médecins 
de 1 institut M. Levesque va très 
bien. Il y a aussi actuellement à 
l’hôpital M. Hector Pelletier du 
Lac Baker. Alexis Cyr de Baker 
Brook, Raymond Caron de Clairet 
M.le Fred Porter de Fort Kent • 
tous vont de mieux en mieux.

Nous apprenons avec regret la 
très grave et très soudaine maladie 
de Mde Belonie Cyr des concessions 
d'Edmundston, et tout en offrant 
nos sincères sympathies à la famil­
le nous formons des vœux pour le 
prompt et parfait rétablissement de 
la malade.

une
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Assiduité Parfaite.

Rosée Nadeau, Alphonse Nadeau, 
Azilda Nadeau, Régina Caron, Er 
nest Bouchard, Iréné Bouchard, 
Albert Ouelïet. Edwidge Pelletier» 
Thomas Morin, H dène Morneault, 
Léo Caron, line Ida Pel!eti(‘r, Azil­
da Coulombe, Alice Soucy, Qlida 
Saucier, Richai d Pelletier, Me lard 
Daigle, Jean Paul Daigle, Léonide 
Ouellet, Frédéric Nadcau, Prime 
Soucy, Diana Ban illç, Tbéodule 
Caron, Jimmie Oarrithy, Anna 
Soucy, Eva Ouellet, Camille Na­
deau, Joseph Morin,
Nadeau, Marie Morneault. Sc.

>
Le Caporal Edouard Pelletier du 

165e bataillon Acadien est actuelle­
ment à St-Basile ou une indisposi­

tion grave le retient à l’hôpital. Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique, “Demountable rimes”. Antidéra­

pants (non-skid) en arrière.
Mde J B. Levesque a été bien 

malade de la grippe mais elle est 
à présent rétablie.

—O—
Jeudi dernier le 26 courant ont 

eu lieu les funérailles de M. Wil­
liam Haddad 1 Syrien” marchand 
bien connu de la place. Il y avait 
grand nombre de parents et d'amie.

Deux Autos se tampon­
nent a Madawaska, 

Maine,

M. J. P. Dionne et sa jeune fille 
de Cabano sont actuellement eu vi­
site à l’hôtel Queen.

—O—

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

T. E. BOUDREAU,■%

Agent,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouche.

EDMUNDSTON, N. B.Lundi après-midi vers les 5 
heures, .deux automobiles vinrent 
en collision à Madawaska, Maine, 
près de la propriété de feu Péa 
Martin. Les deux machines furent 
grandement endommagés et Mon­
sieur Joseph S. Martin de Fort Kent 
Maine, reçut des blessures 
graves. Les autres s’en tirèrent 

trop de mal, mais il est presque 
miraculeux que l'accident n’eut 
pas des suites plus sérieuses.

L’un des autos appai tenait à M 
Joseph S. Martin de Fort Kent et 
l’autre avait pour propriétaire 
monsieur de Presqu’Isle.

L’accident est du, parait t-il, à 
un excès de vitesse.

La prudence est la mère de la 
sûreté.

I

NAISSANCES
La semaine dernière chez M. Pit 

W. Bélanger, un fils.
—O—

Le 29 Octobre chez M. Denis P. 
Martin de Madawaska Me, un fils 
baptisé sous les noms de Louis 
Edouard. Parrain et marraine M. 
Edouard Raymond et Melle Alice 
Beaulieu.

M. Labbé Cervais officiait et les 
Révérends M. Dumond et Lambert 
servaient comme diacre et sdqs-di- 
ttere. Au chœur on chantait ht 
se (le Requiem harmonisé par Per­
reault. A l’offertoire l’Anima Chris 
te Quatuor par Mesdemoiselles Ri 
clmrd et P'ourde les Messieurs 
Paillard et Laporte.

Edouard

flariage assezіmes-

Larlee= Lajoie sans

Lundi matin, M. George Larlee 
conduisait à l’autel Melle Vina La­
joie, fille de M. Fred Lajoie, 
chaud d’Edmundstou.

Le mariage fut célébré par le 
Rév. Père Girard, Rédemptoriste. 
Les témoins étaient M. Paul Arse­
nault de la Banque Provinciale et 
Melle Emilie Bourgouin.

Les nouveaux mariés sont partis 
pour u 11 voyage de noces à Boston 
et autres villes américaines. B011- 
heui et prospérité.

——o——

A St Jacques chez M. et Mde 
Jos Blanchard un file né le 30 
Octobre.

tnar-
C’est Moe

un
—o—

Le jour de la Toussaint à St- 
David chez M. et Mde Lévite 
Dufour, un gros garçon baptisé le 
lendemain sous les noms de Ray- 
naldo Alphonse. Nos félicitations. 

—O---
Dans les concession^ de St Jac­

ques chez M. et Mde Fred F. Bossé, 
une fille.

;

Enterrement 
de Vie de

s

Le monde 11e comprend pas, chez 
Une lettre, c’est une pin t, de la femme, Ц piété sans l’amubi ité 

l’âme envoyée à l’objet aimé. et la douceur.

Venez nous voir роп і : Souvenirs 
mortuaires, bouqn. ts і fuel s, of­
frande de messe, etc. Les nombreux amis du populai- 

laire gérant local de la compagnie 
New -Brunswick Téléphone, 
Edmundston, Monsieur George 
Larlee, autrefois de Perth, N. B. 
ont célébré avec pompe samedi soir 
dernier ses funérailles de vie. de

J ’informe les Dames et Messieurs ^Un'joH cadeau lui 'fut* présenté 
qu à partir du ,5 ma, je recevrai après quoi il y eut chant et must’ 
tout hab.t ou robe que je nettoyé- que jusqu'à une heure avancée de 
rai e presserai de façon à ce que la nuit. Ce fût une vraie surprise 
out le public soit satisfait. pour ce jeune homme qui réside à

Ouvrage Garanti. Pr.x modérés. Edmu.idtton depuis un court temps

mais qui s’est déjà créé un grand 
cercle d’amis.
SjJ.Après la fête—un enterrement 
joyeux, celui-là—les organisateurs 
durent réintégrer leurs pénates. | 
Dame Rumeur annonce que quel ! 
ques uns ont trouvé les côtes du 
Petit Sault très à pic, ce soir-là.

-

Importantà 1

BUANDERIE

Sauvez les cendres de vos 
poeles : cendre de bois. Elles 
ont de la valeur. Nos voitures 
iront a vos portes pour les ache­
ter et les ramasser.

...

wÈÈÊkM^Æk, 
ШШШШш Noces D’OrRetour de voyage > ? wde Noces àHarry Fong, 

Kdmuiidston. Le 23 du mois dernier à l’hôtel- 
Dieu de St-Basile avait lieu 
belle fête dont M. et Mme Joseph 
Lavoie de la Rivière Verte étaient 
les hôtes Uu grand nombre de pa­
rents et d'amis s'étaient réunis pour 
ai sister à la célébration des noces 
d'or de M. et Mme Lavoie. La Ré­
vérende Sœur Léda de V Hôtel-Dieu 
est la fille des jubilaires.

M. et Mme Lavoie ont rççu de 
beaux et riches cadeaux.

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux,

Nous saluons avec plaisir le re­
tour parmi nous de M. et Mde 
Edouard Rice qui reviennent de 
leur voyage de noceSf

M. et Mde Rice voudront bien 
accepter nos vœux les meilleure de 
longue vie et de prospérité

une
Mais il faut que les cendres soient 

préservées sèches. Ne les laissez pas 
à la pluie, car elles perdraint de leur 
valeur.

A VENDRE
yA Eagle Lake, Me, une maison 

écurie et boulangerie sur la même 
me, près du Couvent, de l’hôpital 
et de l’église. Très bonnes condi 
tions.

S'adresser à

£№-.-£*

Aroostook Chemical Co., 
Van Buren, Me.

Un moyen assuré pour faire toui­
ller l’antipathie que nous ressentons 

Mme PIERRE SAUCIER à 1 égard de quelqu’un, cest de lui 
Wullagrass Me, faire un

t " л

m

Les réconciliations ont souvent 
plus de bonne volonté que de lon­
gues vie.

.SL'- 40-1 m. p. peu de bien tous les jours.
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Pqrte voisine de la Phar­
macie.
UME VISITE EST SOLLICITEE

SATISFACTION GARANTIE
A DES PRIX RAISONNABLES

J. Б. LEBEL,
Tailleur

Edmu udston, - ]V.B.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

ôùVriTd. tiroohairietileili

9ne sudeursaie a Bathurst, N. B. 
Edifice McKenna, rue Front.

SUCCURSALES BANS IA MtiCE І .
P. E. Moreault, Gérant. 
L. A. Gagnon,
C. H. Boudreau “
D. W. Harper, “

tiâraquet,
Edmundston,
Moncton,
St-John,

4f

іУous sollicitons respectueusement boire en­
couragement et votre patronage
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